
LE SAMEDI

DÉSESPÉRANCE

(Pour le SA1îîî)

.il iion excellent ami I>all ihxur.

Je parcourais dernièrement uti journal litté-
raire quand une poésie (le ce titre tomba sous
nies yeux.

IlDésespérance "... Quoique je ne sois pau de
ceux pour qui une expression heureuse, une phrase
artistement ciselée vaut une bonne idée ou fine ou
p)rofonde, j'avoue n'être pas insensible au charmne
nmélodlique des mots, et Il Dé-egspéranice>' est un dle
ceux qui sonnient le miieux à ilon oreille. Aussi
étais-je tout dlisposé à trouver bonne une poésie
par le titre. Si j'eusse pensé à ce corollaire tout
indiqué du pîrécepte (le la Sagesse des Nations,
je nie serais évité la dé~ception qui fut la mienne
quand j'appris la cause de la désespérance <lu
poète. Cette cause, pouir expliquer son titre, il
l'exposiait par ses premiers v'ers, vers dont je ne
me souviens naturellement plus, mais qui, en
prose vulgaire, p«u-
vaient sergésuiner ainsi
Lce matin, quand je

me levai, Il le ciel était
sombre (je cite): alors
(continue-t-il) il s'en-
.suivit pouir ilion âmie
une étrage désespé-
rance" (sic). Etrange
en effet, si étrange
même que celat (LIt Î
dégoûté de lire la suite
dle sa poésie qui seni
blait exprimuer, autant
qu'un rapidec et indiffé-
rent coup d'oeil a pli
me l'apprendlre, le plus
profond dégoût de la
vie.

Ainsi, la vue d'un
temps sombre, au iieu
d'eîîgîger e mtont-leu.r
à prendre, pour tortir,
son parapluie (car J
telle eût été la si-uI
réflexion que nous au-
rait suurféri-e, à nous
autres gens simples,
ce spectacle as£ez or-
dinaire) a imiprégné,
sont âme du plus noir
pessimnisnme! Si telles
sont les idées que vaut
au poète sa belle âme
sensible, il est à re-
g"retter pour lui et
pour nous que la na-
tur-e ne lFait doté (l'un
esprit peut être nmoins Met!'- .itlieite-Ali Mons

alun mai, à oup ûr, polir nies étrennes.allin niai, à oup st, 1. LJ-iye.-,Trop hieurt
beaucoup plus sain et (lue~ vou a--il enoé
mieux équilibré. 11 elle Jii t-asrien,

Si encore ce mon- (suielpour plus tard.
sieur avait le bon sens
de garder ses inîpresions pour lui... Mais ce serait
le mal connaître (que de le supposer capable d'une
telle discrétion :au contraire, il s'empressera
d'exhaler ses; belles idées en vers que le désespoir,
d'ailleurs, rend souvent faux). Il va intéresser à
ses douleurs de bonnes âmes îîitoyalîýles et il cn>-
poisoanera, par la contagion de soit pessiis8me
leur joie de vivre, tout cela, parce que cela le
pose et le rend intéressant.- Quant à lui, ses
douleurs insignifiantes n'ont même pas l'excuse
(le la sincérité ; elles sont abisolunment factices et
et lui, le poetP désespéré mtour-ra à quatre-vingtsLý
ans après avoir déclaré, à niaintes reprises, qu'il
ne lui restait plus qu'à mourir!

Tout cela fe-rait sourire si or, ne pensait que
cette comédie trouve (les crédules, et qju'eux, les
comédiens, le savent bien, volant ainsi et détour-
nant à leur prolit, aux véritables malheureux, la
pitié qui leur est <lue.

Oui, alori que les de-uils s'amoncellent, autour
<le nous en tel nomîbre qlue les <lenx yeux et la
vie d'un hommîe ne sulliraient pas pour les pleu-
rer, dle misérables auteurs ne craignent pas d'user

et d'abuser à leur profit du fonis <le pitié qui est
(laits le cSeur de l'homme. Certes, pouir un muia-
la<le, tout le nmondle trouvera <le lat pitié ; pitié
sincèr-e, miais hélas! passagère, car sont -as, à lui
mialade, est si banal ! M ais quell pi ~tié du rabde,
tout lecteur nec ressenitirait-il pis pouir uit poète
aqez ma:leureux polir être d(;-oû'6 de la vie pai-
la. vule dlui ciel nmorne et somblre!I

Celui qlui Chante 'aiour quand il n'Y peut plus
croire, celui <lui veut rire quand son coeuir est
navré de trideýisP, (lui <lit aux aut-es d'espérerr
quand poil[- lui il n'est plus d'espoir, touts ceux-là
sont à plaindre et à remercier ; c'est pour eux
un supplice dec chanter l'amour, de recomnmander
le rire, l'espérance ; niais ce supiîîce e.st un bien-
fait pour les autres, Mais Celui qui se jîoue <ît-s

bons sentiments des autres, et qlui profesie à soit
profit leur pitié est un mnisérabîle histrion (Io la
douleur, un sacrilèget (lu malheur.

cor'respondanrt Paiin ' ' l ' iiL

ENCOURAGEANT... FOUTR L'AUTRE

PATER Xt)S'1ER

Lat vieil le d '<e.slt-o'-,
La tète $q<ius Mont cipu)let,
Sur,î e'la,1 e grain le ci,,,pelt<-

<iI lai t '1u ba<5 Mes ii'-.

Pluis SUl'l alm1 , i, li,,5S. ,

Et. 1$liaut, ,<ili iere l'u-,- .crV,-,
5,ctatà la ci rii e

El le per 8 on teil,, *~4 c-rinu
A qui lui sert, la pauvre tille,
lie dlIitei., soit et mlat in,
sou Vieux ltin de,~ paLcotille

ie miieux ferait-elle, à itou gr"..
l>e laisser ce Si ait cilri.
Ilail- t , <'i t >ju'i, loin îl','it ii'lire
',- Ilieilieieux les pau% res l'esit

Elle lie sait ce qui'elle <li(,
M ais je srtis ce Iqet «'ellt ( ,îlire

ELLE AVA''IT U NEh AU1TRE i)EE

Elle. -Ls journalistes n'ont pl us ii à lire
vit voilà uit qlui écrit
uini' colontne dle hé-
t i3se su r un1<e femmiie
(lui veut toujours ache.
ter le's cravate's de soit
tita; je ne vois là
rivtu de si particulière-

t( >I~7~ ILu<i -Ni imoi, d'au-
tii . pIlus qu'el les sont

' toujours l' mtativais
g'oût et (le mîtaus aiso
qualdité.

Leur Léeuyer vous avez fait (les c's,<est (in priésent dI'- imalil, qî vous ca en tvoy'ý

x, nmademtoiselle île savoir qui'il vous a pIn (o'-re Ve.4&uil CL..aiié 1.leii s, ("'IL

je le liii ai bien déletdu ;je lui ai 'lit qui'il ferait mîieux (le garder son argenit potur. -.

UN GIRANI) SACRIFlICE -

Jladale -Au guste, il f-Lut abîsolunment ache- E kt REU k.
ter uei culotte à ni tr ' gptrçon, celle qiu'il a eit
tellemeitnt rapiécée qn'i n'y a plui mnoye't de V'ar- Danos w<

Monseur,-Quevi-x-tuqui'j'y~~si ; ~<<~ sieur ! muais vous ét iI's u i
pis le sou en ce miomen(t. votre' miaini daîts i i ia poi :

,iueditire (leuî'u vo ro.-A or il tt lait rt-ste 2' 1V i!' < -- Vous
plus qu'à prenîdrme itini patntaloti diu bicycl e pi u rru wou vt-.i
pîour lui eii fuire' un. rreur; l'ait avezîi'r un 1)

conttre' vou4 puihmr m'iavoir

(iONNAISSANCl- MI Lr,,rItIEIlsr

,ýeryPYnt -"u.iler Lit'ndrtI'st supposîuns qlue ('E tWl il
vomis ètes en faction <levant la ISal t lexiri
Soudaineiiîî vous vous sent-z saisir p'ar <lt-t- M. L'/ili. -Là, alor
nière, par- deîux bras nîerveutx - quel cri pîousse-rez te-nant ! le-s papie'rs soin
vous ? M1onsieur le couirtie-r q'i

Late<b'sse.Jepousserai rien dlu tout ; je ltui Jeý lîrûlati4 la semîaineî lit-n
dirais "Allons Marianine pas de bêtises sous lis L, cou rli«r,',s,,o
armtes, li^clie-niioi." ou quatre ants <de Pttit(t

14'I''lL Dl E LA

<je ' ?allee

p bug S'i sonc' ti' tu as

Mîl,.jst en, le
1< u'on a it case nias

faibcle<eG 'bl'e

ias <U s tto lai-

porter le dv.Stu r-oues

citez la mtodiste', (ilt
avec titi npeu dle garni-
tures <'île ci fera dleux
ravissai s chapeau x
il' thétîfui' pour toi <'t
ta sii'ur. 'Toit pl-re
t'tclti tî'ra itnei autre
b icyclette :il fera en-
cote dis éconoieîs.

tr'olley/

n'av-ez pas hoteti<, itoli-
lvoleur ! vous. ave m'~ iis

iunmtl lutndil ; su imple
aletot paît-il â uitqu
ai,. îu'îil n' <iii, aiton
appilé vol-<i t'i-tuI pulic.

s tout est cici - ittaili-
t ii é''l''. I iti-s donc

' que, lii ju rî-'vrais Hi

icter.


